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IMAGINATION  
Capacité d'élaborer des images et des conceptions nouvelles, de trouver 
des solutions originales à des problèmes. Fonction par laquelle l'esprit voit, 
se représente, sous une forme sensible, concrète, des êtres, des choses, 
des situations dont il n'a pas eu une expérience directe. 

(Définition Larousse)

CRÉATION  
Action de fonder, de produire, d'organiser. Cette activité développe les 
capacités de conception, d’élaboration, d’invention, de découverte, 
d’imagination, de trouvaille. 
Le mot création désigne donc à la fois l'acte de créer et le résultat alors 
que celui de créativité insiste plus sur le processus que sur la réalisation. 

CRÉATIVITÉ
Pouvoir d'inventer, aptitude à imaginer une création, à créer du nouveau, 
de l'original. La créativité est définie comme la capacité à réaliser une 
production (une idée, un objet, une composition, etc.) à la fois nouvelle, 
originale (c’est-à-dire différente de ce qui existe) et adaptée au contexte 
et aux  contraintes  de  l’environnement dans lequel la production 
s’exprime. La capacité à générer des idées créatives est reconnue comme 
une compétence du XXIe siècle, aidant à répondre aux défis de la vie 
personnelle et professionnelle, et favorisant le développement sociétal. 
(…) Une personne très créative dans un domaine l’est-elle également dans 
d’autres domaines ? Les cas comme Léonard de Vinci sont très rares ; le 
plus souvent, les éminents créateurs le sont dans un domaine, mais pas 
dans plusieurs.Par la notion de créativité, pouvoir de créer du nouveau, 
l'enfant (ou l'adulte) agit sur la réalité et la transforme. Cette créativité n'est 
pas seulement l'apanage de l'imagination, de la fantaisie et de la 
sensibilité, mais elle  met  en  œuvre  l'intelligence,  la  perception, 
l'invention. 

Source : Maud Besançon et Paul Lubard

Définitions
Afin de mieux cibler la contribution de l’enseignement des Arts 
Plastiques dans le développement de l’imaginaire et de la créativité 
chez l’élève, il nous revient de préciser et de définir, à l’appui de 
différentes sources, ces termes :1



 

« Représenter le monde environnant ou donner forme à son imaginaire 
en explorant la diversité des domaines »
« Rechercher une expression personnelle en  s’éloignant  des 
stéréotypes »

Cycle 2, 3, Compétences travaillées en Arts Plastiques

« Recourir à des outils numériques de captation et de réalisation à des 
fins de création artistique. »
« Prendre en compte les conditions de la réception de sa production dès la 
démarche  de  création, en prêtant attention aux modalités de sa 
présentation, y compris numérique. »

Cycle 2, 3, 4 Compétences travaillées en Arts Plastiques

Cycle 2, 3, 4 Compétences travaillées en Arts Plastiques

1

Ressource Eduscol : Fiche 1 : les arts plastiques dans le cadre institutionnel de l’éducation 

« Tirer parti de trouvailles fortuites, saisir les effets du hasard. »
« Rechercher une expression personnelle en s'éloignant des stéréotypes. »
« Se repérer dans les étapes de la réalisation d’une production
plastique et en anticiper les difficultés éventuelles. »
« Choisir, mobiliser et adapter des langages et des moyens plastiques 
variés en fonction de leurs effets dans une intention artistique en restant 
attentif à l’inattendu. »
« Confronter intention et réalisation dans la conduite d'un projet pour 
l'adapter et le réorienter, s'assurer de la dimension artistique de celui-ci. »

Définitions



« À l’École apprendre à s’exprimer et à penser par des langages non verbaux est 
essentiel. C’est travailler à la mobilisation de la sensibilité et stimuler les intelligences 
multiples. C’est faire droit aux approches sensibles dans les processus 
d’apprentissage, ce qui ne va pas de soi. C’est ancrer et faire travailler concrètement 
dans la scolarité d’autres langages que ceux du verbal, qui pourtant hors l’École 
décrivent,  interprètent,  interrogent  le  monde, et dont certains prolifèrent dans la 
sphère sociale (les images notamment). 

Dessiner, peindre, sculpter, photographier, filmer, construire, exposer…, de manière 
spontanée dans son enfance et sans doute plus raisonnée ou du moins contenue dans 
sa vie d’adulte ; de façon encadrée dans la formation générale scolaire ou dans le 
développement de savoirs experts dans des études spécialisées ; dans l’intimité ou le 
partage à des fins d’épanouissement personnel ou de prise de position dans sa vie de 
citoyen ; c’est engager un rapport sensible au monde, affirmer une singularité et 
cultiver une sensibilité. »

Source Eduscol : Fiche 1 : les arts plastiques dans le cadre institutionnel de l’éducation Leurs 
apports à la formation générale,leur position éducative en matière d’enseignement artistique - 
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Arts_plastiques/28/9/2_RA_C4_AP_Fiche1_567289.pdf

Site national arts plastiques : 
https://eduscol.education.fr/arts-plastiques/enseigner/ressources-par-theme-de-programme/ecole-colle
ge.html
Ressources Eduscol  arts plastiques : 
https://eduscol.education.fr/pid34175-cid99287/ressources-d-accompagnement-enseignements-artisti
ques-aux-cycles-2-et-3.html

« Les arts plastiques développent  l’intelligence  sensible et procurent des repères 
culturels, nécessaires pour participer à la vie sociale. Ils contribuent à la construction 
de la personnalité et à la formation du citoyen. Ils apportent aux élèves les 
connaissances et les moyens d’exercer une expression personnelle et de reconnaître 
la singularité d’autrui, de disposer d’une culture artistique nourrie du partage de la 
pluralité et de la polysémie des œuvres d’art et de l’universalité de la création. Ils les 
ouvrent à l’évolution des pratiques artistiques dans un monde contemporain.
Permettant  à  l’élève  de  se  découvrir  à  la  fois  singulier, solidaire et responsable 
envers ses contemporains, l’enseignement des arts plastiques forme ainsi un citoyen 
conscient, autonome et exerçant sa responsabilité vis-à-vis des faits artistiques. » 

 

1
Un enseignement artistique explicitement inscrit dans la loi et dans la réforme de la 
scolarité obligatoire
• Une formation générale des élèves enrichie de la singularité des arts plastiques, 
des domaines, des pratiques artistiques, des questions auxquels ils se réfèrent
• Les arts plastiques, un enseignement intégrateur et équilibré des diverses 
dimensions d’une formation artistique à l’École

Liens avec les 
prescriptions 

http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Arts_plastiques/28/9/2_RA_C4_AP_Fiche1_567289.pdf
https://eduscol.education.fr/arts-plastiques/enseigner/ressources-par-theme-de-programme/ecole-college.html
https://eduscol.education.fr/arts-plastiques/enseigner/ressources-par-theme-de-programme/ecole-college.html
https://eduscol.education.fr/pid34175-cid99287/ressources-d-accompagnement-enseignements-artistiques-aux-cycles-2-et-3.html
https://eduscol.education.fr/pid34175-cid99287/ressources-d-accompagnement-enseignements-artistiques-aux-cycles-2-et-3.html


 
Ce qu’en dit la recherche

1

« Le concept de créativité est chargé de représentations ordinaires, parfois erronées 
(Vygotski,1930/2004; Beaudot,1973,1974; Craft, 2005; Boden, 2005; Robinson, 2011) 
nourrissant des discours flous et imprécis qui ne permettent ni de faire avancer la 
recherche ni d’élaborer des séquences d’enseignement/apprentissage à partir d’outils 
théoriques. Créativité, pensée créative, pensée créatrice, création, imagination, 
innovation, découverte, etc. Le flou terminologique et la «banalisation» du terme de 
créativité génèrent une résistance des chercheurs à s’intéresser à la créativité comme 
concept scientifique (Joas, 1992/1999, p. 81). C’est donc un concept complexe dont les 
nombreux synonymes mettent certes en évidence une richesse sémantique, mais qui 
mérite d’être interrogé, questionné afin de construire ou de faire émerger les 
fondements épistémologiques, historiques et culturels qui approfondiraient des pistes 
d’action en classe.

La créativité comme concept scientifique

À l’heure où la créativité s’est faite une place dans les curricula (programmes), 
l’envisager comme un concept scientifique nécessite d’ouvrir le débat au niveau 
théorique afin de mieux saisir les enjeux éducatifs et de recherche (Aden & Piccardo, 
2009). Les clarifications conceptuelle et épistémologique permettraient de mesurer les 
incidences sur l’apprentissage ou sur le développement de la créativité des élèves afin 
de mieux comprendre son efficience et son efficacité. En effet, quelle est la place de la 
créativité à l’école? Constitue-t-elle un levier pour l’apprentissage? Si oui, quelles 
formes prend-elle? Ou bien le développement de la créativité, est-ce un objectif en soi? 
Ce colloque constitue ainsi une rencontre scientifique pour débattre des répercussions 
de ce concept dans le monde de l’éducation puisque la créativité permet de «refonder 
l’acte d’enseignement-apprentissage [...] en le structurant à partir de nouveaux 
concepts» (Aden, 2009, p. 179).
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La créativité : un concept complexe 

Les UER Enseignement, apprentissage et évaluation et Didactiques de l'art et de la 
technologie de la HEP (Haute Ecole Pédagogique) Vaud (Suisse) ont organisé un 
colloque sur la créativité et l'apprentissage les 15 et 16 mai 2014. Une synthèse sur 
des questionnements et des états de la recherche sur ce sujet a été écrite par  
Isabelle  Capron  Puozzo (Professeure HEP associée spécialisée dans le sentiment 
d'efficacité personnelle, la créativité et les émotions dans l'apprentissage dans une 
perspective sociocognitive).

Extrait de cette synthèse  :



 
Ce qu’en dit la recherche

1
Dépasser les conceptions réductrices de la créativité

Il s’agit alors de tenter de dépasser certaines conceptions erronées qui réduisent la 
créativité au domaine  artistique  (Craft,  2005),  aux  activités  ludiques,  à  une  
entité  fixe  et  innée  (Vygotski,1930/2004), considérée comme un don 
extraordinaire (Csikszentmihalyi, 1996/2006; Gardner, 2006/2009), pour tenter de 
la situer dans différents courants théoriques afin de comprendre les transpositions 
possibles sur les plans didactique et pédagogique. En effet, en fonction de 
l’ancrage théorique, non seulement la créativité se définit différemment, mais les 
répercussions au niveau du monde scolaire sont hétéroclites:

> Si l’on se situe dans la continuité de la psychologie différentielle, la créativité est 
définie comme «la capacité à réaliser une production qui soit à la fois nouvelle et 
adaptée au contexte dans lequel elle se manifeste» (Lubart, 2003, p. 10). Cet 
ancrage amène à questionner la mise en place de dispositifs pour développer la 
créativité (Leuba et al., 2012; Piccardo & Puozzo, 2013) en s’intéressant aux 
facteurs centraux de l’approche multivariée (Lubart,  2003), ceux  cognitifs, 
conatifs, émotionnels et environnementaux.

> Si l’on se situe dans une perspective cognitiviste (Boden, 2005), le point 
d’attention sera mis sur les  idées  développées. Craft  (2005) définit la créativité 
comme «the  generating  of  novel ideas» («l’élaboration d’idées nouvelles») (p. 
19). Elle la considère ainsi comme une capacité transversale qui nécessite une 
maîtrise de la discipline dans laquelle elle est convoquée. Boden (2005) distingue 
la Créativité Psychologique (P-creativity) — lorsqu’un individu formule une idée qui 
peut être reconnue comme nouvelle par rapport à ses connaissances et 
compétences — de la Créativité Historique (H-creativity) (p. 43) qui désigne les 
productions innovantes pour l’histoire collective. Gardner (2006/2009) différencie la 
créativité avec un C majuscule de celle avec un c minuscule, le premier terme 
désignant une production extraordinaire pour la société et le second relevant d’un 
acte extraordinaire pour l’environnement quotidien de la personne.
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Ce qu’en dit la recherche

1
Axes de réflexion proposés

Ainsi, même si le concept de créativité ne fait pas consensus, son questionnement 
autour de différents ancrages (ou de leur nécessaire imbrication) apparaît comme 
incontournable dans le contexte éducatif et de la recherche pour concevoir des 
séquences d’enseignement/apprentissage qui prennent en considération la 
créativité, mais aussi pour avoir des clés de lecture pour analyser les 
répercussions au niveau de l’apprentissage (Puozzo & Barioni, 2012). Quatre axes 
de réflexion sont donc proposés:

 les composantes de la créativité: produit ou processus?;
 la créativité: concept disciplinaire ou transversal?;
 le développement de l’imagination créative de l’enfant à l’école;
 (des ateliers hands-on pour vivre une expérience créative.)

Dans les trois premiers axes, nous vous invitons à expliciter le ou les champs 
épistémologiques et à poser le cadre conceptuel avant d’analyser les démarches 
d’enseignement ou de recherche.

Axe 1. Les composantes de la créativité: produit et/ou processus?

Quatre composantes sont généralement identifiées autour de la créativité: «the 
creative process, the creative product, the creative person, and the creative 
situation» (Brown, 2010, p. 3). En classe, sur quelle composante l’enseignant doit-il 
se pencher? Est-ce sur les productions de l’élève? Auquel cas, quel est le but de 
l’observation? Ou sur l’acte de conception (Bonnardel, 2005, 2009)? Faut-il 
mesurer la créativité des élèves? Ou observer s’ils l’ont développée? Quelles 
formes ces productions peuvent-elles prendre: une sculpture, un objet technique, 
une peinture, une composition en musique ou en art visuel, une production 
textuelle, la solution ou l’invention d’un problème, un support technologique 
(Piccardo, 2005), etc.? Quels sont les critères pour déterminer que ces  
productions concrètes ou abstraites sont créatives? Ou bien, l’intérêt serait-il plutôt 
de s’intéresser aux processus créatifs, soit ceux cognitifs (Bonnardel, 2005, 2009), 
conatifs et émotionnels (Lubart, 2003)? Est-ce les produits ou les processus ou les 
deux qui permettent d’inférer si un élève est ou non créatif?
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Ce qu’en dit la recherche

1
Axe 2. La créativité: concept disciplinaire ou transversal?

Les didacticiens utilisent parfois ce concept pour désigner un dispositif, une approche ou 
un projet qui change les modalités d’enseignement/apprentissage et qui sort de l’ordinaire 
associé à l’exécution de tâches et d’exercices. Les élèves sont alors mis dans une 
posture perçue comme plus active où l’enseignant se met en retrait. En mathématiques, 
la créativité est souvent associée aux situations-problèmes (Orange, 2005) dans 
lesquelles les élèves sont confrontés à la pensée divergente. En langue ou en art, la 
créativité est souvent reliée à des tâches où l’enseignant attribue une posture d’auteur à 
l’élève (Leuba et al.). Toutefois est-elle un phénomène disciplinaire ou bien est-ce une 
capacité transversale qui invite à une réflexion transdisciplinaire? L’enseignant peut-il par 
le biais de sa discipline développer seul cette capacité transversale ou bien la créativité 
implique-t-elle de solliciter d’autres disciplines? Est-ce un concept ou une capacité ou une 
compétence qui permettrait de concevoir et mettre en œuvre une didactique 
transdisciplinaire?

Le nouveau plan d’études pour la scolarité obligatoire en Suisse romande affiche 
clairement la créativité comme une capacité transversale. Les curricula anglais, allemand 
ou québécois (Craft, 2005; Archambault & Venet, 2007; Müller, 2009) vont vers la même 
démarche. La créativité, est-ce donc une question disciplinaire ou transdisciplinaire? Y a-
t-il des territoires clairement définis sur lesquels les didacticiens et les chercheurs en 
sciences de l’éducation ne doivent pas empiéter? Si oui, où commencent et se finissent 
les territoires de chacun? Que l’enseignant s’intéresse au développement de la créativité 
ou que la créativité soit mobilisée au service de l’apprendre à travers une pédagogie de la 
créativité (Craft, 2005; Puozzo, sous presse), n’est-ce pas le niveau de conscientisation 
des objectifs de la démarche qui est déterminante. Cet axe vise à mettre en débat des 
recherches menées dans les différentes didactiques disciplinaires (par exemple: langues, 
sciences de la nature, arts, mathématiques, TICE, etc.) et en sciences de l’éducation.
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Axe 3. Le développement de l’imagination créative de l’enfant à l’école

Vygotski (1930/2004) définit l’imagination comme une fonction psychique qui se 
développe tout au long de la vie (Archambault & Venet, 2007) pouvant être reproductrice 
ou créative et qui se manifeste à travers les productions. L’imagination est le fruit des 
expériences vécues grâce aux interactions sociales. Il y a donc une corrélation étroite 
entre les expériences de l’individu et l’activité créative. Ainsi, contrairement aux idées 
reçues, l’enfant a moins d’imagination que l’adulte puisque son bagage d’expériences est 
forcément inférieur. De même que pour les autres fonctions psychiques comme la 
mémoire ou l’attention (Vygotski,1934/1997), il s’agit de se demander quel est le rôle de 
l’école dans le développement de l’imagination. Est-elle reconnue comme un 
apprentissage qui se construit notamment par le biais de différentes  expériences? 
Quelles sont  les pistes didactiques possibles pour développer l’imagination des 
élèves? »

Isabelle Capron Puozzo
Source : https://www.hepl.ch/cms/accueil/sites/institutionnel/accueil/actualites-et-agenda/actu-hep/colloque-creativite-et-apprentis.html

https://www.hepl.ch/cms/accueil/sites/institutionnel/accueil/actualites-et-agenda/actu-hep/colloque-creativite-et-apprentis.html


 
Enseigner les arts 

plastiques : quelques 
fondamentaux1

Les programmes d’arts plastiques de 2016, cycle 1 – 2 – 3 et 4, ont intégré les 
apports de la recherche en science de l’éducation dans tous les cycles. Les 
prescriptions mettent en évidence et invitent les enseignant.e.s à prendre en 
compte les éléments qui contribuent au développement de la créativité de 
l’élève dans le cadre de l’enseignement artistique :  
 
>  l'élève doit chercher (essayer /rater /recommencer) 

>  la situation d'exploration ou la situation problème proposée doit solliciter son 
imaginaire, sa créativité, sa curiosité... 

>  les réponses plastiques données par l'ensemble des élèves doivent être les 
plus variées possible (situation de recherche créative = différentes solutions et 
stratégies : émergence de la singularité )

>  la modalité de travail en exercice est peu adaptée sauf avec un objectif 
précis qui permet de nourrir la situation de recherche

>  les élèves doivent confronter leurs trouvailles, leurs idées entre eux et les 
mettre en réseau avec des œuvres en utilisant le langage oral ou écrit

>   le résultat n'est pas programmé à l'avance



LA CRÉATIVITÉ DANS LE COURS D’ARTS PLASTIQUES : 
LE RÔLE ESSENTIEL DE LA PRATIQUE   
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La pratique comme 

moyen privilégié2
Qu'entend-on  par  «  la  pratique  »  et  pourquoi  aujourd'hui  rappeler  cette 
question de la pratique ?

Dans « La pratique », Gilbert Pélissier1 questionne ce rapport de l’enseignement des arts 
plastiques à « la pratique ». « Celle-ci est le concept constructeur de la forme prise par cet 
enseignement qui s'est voulu délibérément artistique et critique en accord avec la création 
contemporaine. Lors de cette phase constitutive le sens usuel de  pratique  dans son aspect 
concret et traditionnel s'est trouvé investi d'un sens nouveau, dans lequel « pratique » et « théorie 
», traditionnellement opposées, ne le sont désormais plus, en dépit de leurs natures différentes, 
car jouant ensemble au sein d'une théorie globale unissant les deux termes dans une relation 
dynamique, action- réflexion ou pratique-théorie. »
« Comprise de cette manière, à travers l’action concrète du faire plasticien soumis à un travail 
critique permanent portant sur ce faire, la pratique est semblable à une exploration par laquelle se 
rencontrent nécessairement les questions d’arts plastiques d’ordre matériel, instrumental, 
technique, artistique, conceptuel, référentiel, tout autant que les questions du rapport de l’art à la 
société, qui vont transformer ce faire. Un tel processus avec le travail d’articulations qu’il suppose 
est à l’opposé d’une application, il s’apparente, ainsi qu’on vient de le dire, à une recherche se 
poursuivant tout au long de la carrière d’un artiste et, s’agissant de l’école, il est le lieu d’un 
tissage, d’une construction qui se développe dans la durée du cursus scolaire. Cette construction 
est celle d’un savoir qui s’acquiert sous le feu du questionnement, soit un savoir par lequel se 
modifiera pour l’élève le point de vue non seulement sur ce qu’il fait mais sur l’art. Remarquons 
que la pratique se trouve en adéquation avec le sens même de l’éducation qui se signifie 
identiquement par un processus de transformation de l’élève selon une continuité de parcours qui 
est celui de la scolarité. »

1Gilbert  PÉLISSIER, Inspecteur général honoraire, il a été doyen de sa discipline et doyen du 
groupe des enseignements artistiques au ministère de l'éducation nationale. Ce texte relativement 
court - une vingtaine de pages - ne se veut ni proprement historique ni théorique, il est à verser 
comme le témoignage d'un acteur suffisamment informé pour avoir vécu cette période pendant 
trois décennies en tant qu'enseignant, conseiller pédagogique (à partir de 70), IPR, puis 
inspecteur général.



 
Le passage de la 

créativité à
La pratique2

Extrait du texte « Pratique » de Gilbert Pelissier  

« Avant propos

Le passage de la créativité à la pratique

Avant même que ne soit abordée la question centrale et spécifique de la pratique en arts 
plastiques, il importe de se pencher, aussi brièvement que ce soit, sur un phénomène culturel 
général apparu à la toute fin des années soixante en provenance du monde anglo-saxon : il s’agit 
de la créativité et, peut-on dire, du phénomène ou du raz de marée de la créativité. D’autant 
prégnant fut ce phénomène qu’il correspondait après les événements de la fin de la décennie 60 à 
un besoin général d’ouverture qui s’est manifesté par une valorisation de l’imagination et de 
l’innovation en tous les secteurs de la vie sociale. La créativité a été le premier moment 
d’émancipation de la discipline qui allait devenir « arts plastiques ». Moment brouillon, 
d’effervescence, sans théorie ou guère au début, mais dans lequel les enseignants trouvaient une 
réponse au désir de changement et surtout, plus sensiblement en art, sentaient intuitivement un 
accord avec leur discipline : « tout le monde était créateur potentiel » ainsi que le fait remarquer 
Oliver Mongin, mais sentiment particulièrement ressenti en matière artistique « par une 
substitution de la créativité à la création ». Ajoutons que, à cette période précise, la nomination 
d’un nouvel inspecteur général porteur du discours de la créativité et invitant les enseignants à 
l’expérimentation, a été décisive. Ce qui nous intéresse plus particulièrement ici, dans cette phase 
historique de créativité, ce sont, au-delà de la confusion entre « créativité » et « création », des
mécanismes plus souterrains qui se mettent en place. Distinguons pour cela, d’une part l’idéologie 
de la créativité, sa positivité ressentie, à savoir que tout le monde se voulait créatif, et d’autre part 
les techniques de créativité dont en gros on peut dire qu’elles ressortissent à un processus 
caractérisé par deux moments : la phase de production des idées et la phase d’analyse par 
laquelle il s’agit pour l’essentiel de dégager l’idée la plus originale. On a bien compris l’intérêt que 
pouvait avoir cette démarche dans divers domaines et, notamment, pour la promotion de produits 
commerciaux nouveaux dans le monde de la vente. Mais les arts plastiques vont s’en saisir 
dans un but bien différent. Précisément, ce sont ces deux phases, production des idées et 
analyse, qui ont été utilisées et transposées en arts plastiques au tout début des années 
70, bien entendu en vertu de contenus et d’objectifs propres à l’enseignement. Ces deux 
phases on va les retrouver dans le nouveau concept de « pratique » tel qu’il s’est élaboré 
dans le secondaire : une phase d’exploration par rapport à la question que pose toute 
proposition de travail au cours de laquelle les élèves réalisent des travaux dans un sens 
plastique artistique et une phase d’ordre critique ou théorique portant sur ces travaux. 
C’est par ces deux phases articulées, liées, que vont s’éprouver et s’apprendre les arts 
Plastiques . »
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 Motiver ?  Mobiliser ? 

2
L’enrôlement des élèves 
MOTIVATION  >  MOBILISATION 

« Comment susciter le désir d’apprendre ? Philippe Merieu

C’est parce qu’elle a fait ce chemin et récusé, tout à la fois, les conceptions de    
« l’apprentissage sur commande » et de « l’apprentissage spontané » que la pédagogie a 
construit la problématique de la motivation. On doit à Célestin Freinet de l’avoir formulée de la 
manière la plus forte quand il explique qu’au cœur de son travail il y a la question fondatrice : « 
Comment faire boire un cheval qui n’a pas soif ? ». Mais la formule n’en reste pas moins 
ambiguë : en effet, quand il s’agit de faire boire un cheval qui n’a pas soif, on peut se contenter 
d’attendre : le cheval finira toujours par avoir soif. Mais, quand un élève n’a aucune appétence 
pour les mathématiques, il ne suffit pas de l’en priver pour qu’il réclame le théorème de 
Pythagore… C’est pourquoi la question de la motivation ne peut se réduire à l’invocation 
incantatoire de « l’intérêt de l’élève » : en effet, quand on parle d’ « intérêt », on ne sait 
jamais s’il s’agit de « ce qui l’intéresse » ou de « ce qui est dans son intérêt ». Et, 
précisément, c’est parce que « ce qui l’intéresse » n’est pas toujours « dans son intérêt 
» – et vice-versa ! – que la motivation fait question.
Pour avancer sur cette question, il faut d’abord écarter l’idée que la motivation devrait 
nécessairement précéder la transmission. Faire de la motivation un préalable à une situation 
d’enseignement-apprentissage, c’est renvoyer la réussite de cette dernière à l’aléatoire des 
histoires singulières ; c’est aussi imaginer que l’élève peut désirer ce qu’il ignore ; c’est donc, 
tout à la fois, renoncer à s’appuyer sur la force mobilisatrice des savoirs et se résigner à ce 
que seuls celles et ceux qui ont déjà découvert – ou pressenti – les satisfactions qu’ils pourront 
retirer d’un apprentissage soient « motivés » pour s’y engager. C’est pourquoi, afin d’écarter 
définitivement cette tentation fataliste, il faudrait remplacer, en matière pédagogique, le 
terme de « motivation » par celui de « mobilisation » : pour signifier clairement que le 
rôle du pédagogue n’est pas d’attendre que le désir émerge – ou, même de chercher 
désespérément à greffer des savoirs nouveaux sur des motivations existantes –, mais 
bien de créer les conditions pour que tous les élèves se mobilisent pour acquérir les 
savoirs qu’on juge nécessaires à leur développement ainsi qu’à leur réussite scolaire, 
professionnelle et citoyenne.         
Pour créer ces conditions, les pédagogues ont exploré essentiellement quatre voies : 
l’utilisation des connaissances scolaires à l’extérieur de l’école, la démarche de projet, 
les situations-problèmes et la rencontre avec les œuvres de culture. »

Source : Philippe Merieu, Petit dictionnaire de pédagogie, définition de « motivation »
https://www.meirieu.com/DICTIONNAIRE/motivation.htm

https://www.meirieu.com/DICTIONNAIRE/motivation.htm


 

Créer une atmosphère
Mettre en scène
Surprendre

Exemple d’une séquence en cycle 3 : Architecture de lumière

Suite à un travail préalable réalisé autour des caractéristiques du papier, de sa matérialité 
et de l’architecture, les élèves de cycle 3 sont invités à imaginer un « abri de lumière(s) » en 
utilisant, cette fois, différentes sortes de papier ( papier épais, papier de soie, de couleur...). 
La notion questionnée, outre celle de l’architecture à réinvestir, est celle de la lumière. 
Chaque groupe a, à sa disposition, une petite lampe qui lui sert à mieux appréhender les 
différents papiers afin de moduler les intensités lumineuses de son abri.

La séquence est amenée grâce à une diapositive projetée dans une certaine pénombre, ce 
qui a pour but de créer une atmosphère cohérente avec la situation de recherche proposée. 
L’objectif est de créer les conditions favorisant l’engagement dans la pratique pour aider à  
l’émergence de la créativité des élèves.
La mise en scène projette chaque élève dans un univers qui ouvre son imaginaire 
( illustration choisie, découverte d’une planète lointaine, nom de la planète, lumière limitée, 
abri pour les voyageurs égarés...), et le pousse à chercher sa solution à la proposition 
donnée.

2
Donner envie d’agir à l’élève



Qu’est-ce que pratiquer : 

2 Créer une atmosphère
Mettre en scène
Surprendre

En fin de séquence, les élèves photographient leur 
abri « comme si ils y étaient », dans un 
environnement sombre. Ils découvrent les 
contraintes liées à l’obscurité et différents modes de 
l’appareil photographique. Ils expérimentent et 
recommencent jusqu’à obtenir le résultat souhaité.
C’est pour eux, une façon de mettre en valeur leur 
réalisation et de recréer l’ambiance de la planète 
telle qu’ils ont pu se l’imaginer en début de 
séquence.

Questionner l’élève en arts plastiques 



 
Un autre exemple

2

Exemple d’une séquence en cycle 4 : « OVNI »

Cette séquence se fait sur le cycle 4, en niveau 4e mais pourrait tout à 
fait être envisagée en 5e.
L’objectif est de transformer le réel grâce à l’appareil photographique. 
A ce stade du travail, aucune retouche numérique sur ordinateur n’est 
possible.
Le professeur a préparé du matériel varié ( pochettes transparentes, 
ampoules, diapositives, cd, papier miroir...). Les élèves peuvent s’en 
servir ou trouver d’autres possibilités.
O.V.N.I. : « Objet Visage Non Identifié ».
Les élèves doivent proposer une photographie dans laquelle un 
visage apparaît mais il sera alors impossible de l’identifier.
Cette contrainte invite les élèves à expérimenter les possibilités de 
l’appareil mais aussi à se servir des qualités de certains matériaux 
pour atteindre l’objectif fixé. Certains élèves vont également prendre 
l’initiative d’utiliser d’autres matériaux et d’utiliser différents espaces 
pour mettre en place leur projet.



 

Varier les paramètres de la pratique

2 Techniques, matériaux, espaces,
Supports, dispositifs, postures, outils...



 
Exemple de séquences

2

Exemple d’une séquence en cycle 3 : « D’après nature »

Cette séance ouvre l’année scolaire du cycle 3 au collège et se passe 
en extérieur.
L’objectif est, à la fois, de questionner les représentations que les 
élèves pourraient avoir d’un cours en arts plastiques ainsi que 
d’interroger ce qu’est une oeuvre d’art, la représentation, l’espace, ce 
que signifie créer (copie du réel ? image figurative ? Expression 
personnelle ? Etc...).
Le professeur a préparé du matériel varié ( peinture, crayons, pastels, 
papiers...). Les élèves ont le choix de piocher parmi le matériel à 
disposition.
La consigne est simple : « Représentez la nature telle que vous la 
voyez, telle que vous l’observez, telle que vous la ressentez ».
Un temps court peut être consacré à expliciter le vocabulaire.
Les élèves se positionnent où ils le souhaitent dans l’espace 
extérieur. 
Cette situation incite les élèves à faire des choix : sujet représenté, 
position dans l’espace, technique utilisée, format... Elle crée une 
dynamique pour l’élève qui sort de l’espace de la classe pour 
apprendre dans et avec un autre environnement.



 
ÉCHANGER, S’ENRICHIR pour approfondir 

sa démarche créative2
Verbaliser
Catégoriser
Associer
Échanger
S’intéresser
Observer, 
Manipuler, 
Toucher, 
Connaître, 
S’approprier



LA CRÉATIVITÉ DANS LE COURS D’ARTS PLASTIQUES : 
ACCOMPAGNER CHAQUE ÉLÈVE   



3



L’enseignement des arts plastiques : quels enjeux ?

L’école par ses situations d’enseignement / apprentissage accompagne l’élève dans son 
développement. L’enseignement des arts plastiques « favorise la connaissance du patrimoine 
culturel et de la création contemporaine et participe au développement de la créativité et des 
pratiques artistiques. »  

 
 Accompagner chaque 
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APPROCHE RÉFLEXIVE ET SENSIBLE DE L’ART         PRATIQUE ARTISTIQUE RÉFLEXIVE

Schéma complexification des enjeux en arts plastiques, Mélanie Bouron, 2019



Qu’est-ce que  l’enseignement des arts plastiques vise à développer chez 
l’élève ? 

L’enseignement des Arts Plastiques génère des situations complexes qui doivent articuler 
dans une même séquence des apprentissages mobilisant des capacités :

Cognitives : connaissances et capacités intellectuelles
engager des choix - prendre des risques - chercher - imaginer - créer - inventer - planifier - 
s’organiser -  maîtriser un lexique - connaître et s’approprier des références, des démarches 
artistiques ...

• Choisir, organiser et mobiliser des gestes, des outils et des matériaux en fonction des 
effets qu’ils produisent (cycle 3).

• Représenter le monde environnant ou donner forme à son imaginaire en explorant 
divers domaines - dessin, collage, modelage, sculpture, photographie, vidéo…(cycle 3).

• Choisir, mobiliser et adapter des langages et des moyens plastiques variés en fonction 
de leurs effets dans une intention artistique en restant attentif à l’inattendu (cycle 4).

• S’approprier des questions artistiques en prenant appui sur une pratique artistique et 
réflexive (cycle 4).

Conatives : traits de personnalité 

• Prendre des risques, persévérer, tolérer l'ambiguïté, s’ouvrir aux nouvelles expériences, 
résister à la pression sociale, tolérer l’échec...

• Rechercher une expression personnelle en s’éloignant des stéréotypes (cycle 3).
• Faire preuve d’autonomie, d’initiative, de responsabilité, d’engagement et d’esprit 

critique dans la conduite d’un projet artistique (cycle 4).

Affectives :  états émotionnels : savoir exprimer - être sensible - être curieux - accueillir la 
parole de l’autre - écouter – être ouvert... 

• Formuler une expression juste de ses émotions, en prenant appui sur ses propres 
réalisations plastiques, celles des autres élèves et des œuvres d’art ( cycle 3).

• Porter un regard curieux et avisé sur son environnement artistique et culturel, proche et 
lointain [...] (cycle 4).

Comment,  dans  un  enseignement  limité  à  une  heure  par  semaine, 
accompagner le développement de chaque élève ?

 
 Accompagner chaque 

élève3



Quel étayage pour l’élève en arts plastiques ?

Le concept d’étayage est ici envisagé comme un geste professionnel au sens défini 
par  Dominique Bucheton et Yves Soulé (2009)* comme « un signe verbal et non 
verbal adressé à un ou plusieurs élèves pour susciter leur activité. Il est fait pour être 
compris. Il manifeste une intention que les élèves doivent être en mesure de 
comprendre. Il relève d’une culture scolaire et disciplinaire partagée ». 

L’étayage est bien un geste professionnel que l’enseignant effectue pour 
accompagner des activités où l’élève peut rencontrer des difficultés à agir seul. Dans 
le cadre de l’enseignement des arts plastiques, l’étayage peut se manifester de 
différentes manières. 

Lors de la pratique de l’élève, l’enseignant peut accompagner l’élève en direct par le 
dialogue (la verbalisation, l’explicitation, la mise en lien avec des œuvres..), mais 
également de manière indirecte en créant des espaces ressources, des supports, des 
outils pour l’étayer.

Dans cette deuxième action d’étayage, l’élève choisit et mobilise en autonomie les 
ressources en fonction d’un besoin. Les besoins peuvent être de natures différentes : 
réflexive (idées...), technique (procédure...), psycho-sociale (confiance, relationnel…), 
etc.

Nous avons choisi de centrer nos recherches sur l’autonomie cognitive par la 
conception, l’expérimentation et l’analyse de dispositifs d’étayage qui permettent aux 
élèves de développer ou d’approfondir leurs idées lors d’une démarche de création.

Voici 4 pistes, outils, supports… qui ont été conçus dans le but de répondre à un 
besoin de différenciation chez des élèves en difficulté ou en facilité. Ces outils ou 
supports ont été mobilisés par les élèves au moment d’entrer dans la démarche de 
création et tout au long de leur pratique pour nourrir leur projet. 

* http://neo.ens-lyon.fr/neo/formation/analyse/le-multi-agenda
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Des outils pour aider

3 C . R . I . C

Le CRIC : Carte pour (Re)trouver des Idées Créatives

Conception : intentions d’usages 

Le CRIC – Cartes pour Re-trouver des  Idées Créatives – est conçu comme un outil 
méthodologique visant à développer l’autonomie de l’élève face aux problèmes rencontrés lors 
de la pratique plastique. Il s’agit de cartes reliées entre elles, récapitulant les questions à se 
poser :

● avant, pour amorcer son projet, 
● pendant, pour réajuster son travail ou dépasser un obstacle 
● et après pour éventuellement approfondir sa réflexion.

Conception : Sophie Coda , 
professeure Arts Plastiques ac-Caen



 
Des outils pour aider

3
Les limites

En pratique, les élèves utilisent cet outil sur proposition de l’enseignant, mais pas de manière 
spontanée. 
L’autonomie recherchée par cet outil n’est donc pas effective. Par ailleurs, certains élèves ne sont 
pas à l’aise avec la lecture, ce qui peut être un frein pour l’utilisation de cet outil. Pour les élèves 
les plus avancés, il est important de les orienter directement aux pages des niveaux 3 ou 4 
puisqu’ils n’ont pas besoin de revenir aux questions de bases posées par l’outil

Des pistes pour un usage adapté

Compte-tenu du constat de la difficulté à lire de certains élèves :
- Simplifier les questions posées, en proposer moins mais plus ciblées.
- Avoir un affichage dans la classe pour les questions qui ont tendance à revenir.
- Associer des images en lien avec la séquence.
- Proposer une table à idées

C . R . I . C



 
Des outils pour aider

3
Le P.I.C 

Conception : intentions d’usages 

Le P.I.C est un outil qui permet à 
l’élève de se situer dans sa recherche 
lors de la réalisation d’un projet 
artistique. Il permet également au 
professeur de repérer les difficultés 
d’un élève. L’objectif est de rendre 
l’élève plus autonome et de l’inciter à 
trouver des solutions dans les 
différents documents qui sont à sa 
disposition dans la classe.

 P.I.C 
(Parcours Idée(s) Créative(s))

Conception : Morgane Sansorgné , 
professeure Arts Plastiques Ac-Caen



 
Des outils pour aider

3
Les limites

Il apparaît, suite à l’observation de l’utilisation des fiches, que les élèves sont surtout demandeurs 
d’outils qui leur permettent de déclencher des idées ( références artistiques, consultations 
d’ouvrages, définitions de mots, relecture de la proposition, recherches sur internet, échange 
avec le professeur...).

Des pistes pour un usage plus adapté
L’outil est à repenser pour aider l’élève de façon graduée :
- Grâce à un affichage pérenne dans la classe, inviter l’élève à reformuler la 
demande (quelles techniques as-tu le droit d’utiliser ? Quels sont les mots 
importants ? Etc. ) et soulever certaines questions : « as-tu pensé à … ? »         
(- chercher dans les livres – à relire la demande – etc. )
- Proposer une liste de mots-clés associés à la séquence.
- Préparer des images associées aux questionnements susceptibles d’être 
rencontrés.
- Proposer une table à idées.

P.I.C 
(Parcours Idée(s) Créative(s))



 
Des outils pour aider

3
Le nuancier d’aide

Conception : intentions d’usages 

Cet outil a été réalisé dans le cadre d’une séquence proposée aux élèves de 6e. Il est élaboré 
spécifiquement pour cette séquence.
Il se présente comme un nuancier à manipuler par l’élève. Cet outil est proposé essentiellement 
aux élèves qui sont face à des difficultés lors de la mise en pratique.
Il est composé de mots-clé, relativement simples et variés. Il comporte aussi des images pouvant 
faire sens avec la proposition ( sous forme de famille : par matériau, par notion, par thème…).

 Un peu d’aide ?

Conception : Marion Larpent , 
professeure Arts Plastiques Ac-Caen



 
Des outils pour aider

3
Les limites

Les élèves se sont appropriés facilement cet outil, cela a d’ailleurs incité d’autres élèves à s’en 
servir également.

Néanmoins, cet outil devant être adapté à chaque séquence, il peut paraître chronophage de le 
renouveler systématiquement.

La table à idées pourrait alors être une solution alternative.

Des pistes pour un usage plus adapté
Compte-tenu de l’aspect chronophage de la création de cet outil, proposer moins 
d’images.
- Proposer des références qui pourraient également servir en fin ou en cours de 
séquence. Cela pourrait être l’occasion d’une prise de parole par ceux qui s’en sont 
inspirés pour trouver des idées.
- Proposer une table à idées avec des éléments variés ( à lire, à observer, à 
manipuler...)

Un peu d’aide ?



 
Des outils pour aider

3 La table à idées-ressources

TABLE 
A 

IDÉES

Les outils PIC et CRIC sont avant tout des outils méthodologiques, 
potentiellement utilisables pour n’importe quel type de séquences. Si les fiches 
permettent à l’enseignant de repérer et de mesurer la maîtrise de la 
compétence « Mettre en œuvre un projet », il apparaît cependant que les 
élèves recherchent essentiellement des idées concrètes pour amorcer la 
pratique. 

Alors quels outils proposer pour développer la créativité ? Comment prendre 
en compte la différence de perception des élèves ? Comment proposer, dès 
l’incitation, grâce aux spécificités du langage artistique, des stimuli visuels, 
sensoriels, spatiaux, permettant de s’emparer des enjeux de la demande ? 



 
Des outils pour aider

3 La table à idées-ressources

Conception : intentions d’usages 

L’outil « table à idées » tente de toucher 
un maximum d’élèves en fonction de leur 
sensibilité et de leurs difficultés à 
s’engager dans la pratique. L’objectif est 
de remédier à l’absence d’idées tout en 
développant l’autonomie des élèves. En 
ce sens, elle peut adopter des formes 
variées. 

Elle peut prendre la forme d’une table, 
dans la classe, sur laquelle sont 
disposés des éléments qui apportent aux 
élèves des idées pour amorcer leur 
projet. La table à idées peut être 
imaginée par l’enseignant comme une 
présentation d’outils pertinents de 
diverses natures : des images ou des 
mots en lien avec la séquence (évoquant 
les notions abordées), des matériaux à 
manipuler, des micro-expériences à 
réaliser, des associations d’objets qui 
font sens et éventuellement des 
références artistiques. Ce qui y est 
présenté peut aussi être le résultat d’une 
exploration plastique faite par les élèves 
précédemment et qui  reste ainsi visible 
pour la suite de la séquence.





" Qu’est-ce que la créativité ? Peut-on l’observer, la 
susciter et l’enseigner dans le cadre du cours d’arts 
plastiques ? Quels types de dispositifs didactiques 
peut-on mettre en place pour développer la créativité 
des élèves ? Ce livret propose un panorama de la 
notion de créativité au regard des programmes et 
des compétences travaillées en arts plastiques, en 
associant des définitions théoriques et des 
expériences menées en classe.

Le livret : « Créer : avec ou sans idées ? » interroge 
la notion de créativité au regard de la discipline des 
arts plastiques enseignée en cycles 3 et 4. Il prend 
appui sur des éléments de définition de la notion de 
créativité, interroge sa place dans le cours d’arts 
plastiques et le rôle essentiel de la pratique à son 
égard et présente des outils d’aide mis en place par 
des enseignants pour accompagner l’élève dans son 
processus créatif. Il a été réalisé par Mélanie Bouron 
et Morgane Sansorgné dans le cadre du GRAAPPE 
de l'Académie de Caen.
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